
!
■

- j . : '1"t
'

- : .

ttfiH

і is

iEtl 1ЯІ;■ss|Щ mg
, ІЩ*x,

-XuSyK T'
I gmm "

1
I

ПЮЙвИВ ANNSB, Ha

5Twi«e to, ft чжІЧ*' У S*%sf

SS
&шш

л
;•- v-v -л- _ ' ‘.

=of «Зі,t. .

AWA S K Ail ■%Щ"

йкЦ
-«v,„

«SP

;
АІИЙІиІ

5

ADM U N. B. io AOUT 1916 ,G.-E. DION, Administrateur mfiШШШїІ ШЛUni Odyssée d’une 
perdrix et de 
troischasseu|s

Une Histoire de Ch 
de Femme

1eus sil qu'il vensit méticuleusement, de 
déchargeapeüréviter tout accident.

•‘-■dejiiMUanVfctUarqua-t-il, cette 
perdrix n’a pae dû reprendre son

VA K- THIBAULT
'kamchatd ms meubles 

Amorti ment complet
N. B

CARTES D'AFFAIRE* і
I■ ■

Caaier Portal -S" Tfl. *41Edmundston,Ь assemblée de Moncton, mardi dernier, fera époque 
nous semble-t-il dans l’histoire de l'Acadie. De toutes les 
parties de la province des délégués se sont réunis pour affir­
mer leur droit d’être représentés à la magistrature du N. B.

Nous étions 28% de la population du Nouveau Bruns­
wick au récensement de 19». Depuis notre proportion 
augmenté encore et il n'est pas exagéré de dire que 
sommes maintenant au moins 30%, c’est-à dire un peu moins 
que le tiers._

1л mort de âir Pierre Landry nous a enlevé le seul juge 
acadien queixma avions sur un total de 13, soit six à la cours 
ou comté et sept à la cours suprême.

Taudis que les Irlandais, qui stmt ffioitts nombreux'que 
nous ont un juge à la cours du comté et uü à la mit suprê­
me, nous sonmes sans représentants de notre nationalité, 
bien que notre proportion de la population nous donne droit 
6 deu* j°Ses de la cours suprême et au moins un à la conrs 
du comté.

Cette assemblée je mardi se composait à la fois de libé­
raux pt de conservateurs, et tous étaient fortement d’avis 
qu’il fallait faire tout en notre possible pour faire accepter 
celui qui serait le choix de la convention. -

Jusqu’à présent, nous n'avons pas su nous unir. Pen­
dant que les autres nationalités mettent un homme de l’a­
vant et le supportent, nous avions l'habitude d'avoir le plus 
gfhud nombre de candidats possible et de diviser ainsi 
fnrees. Le résultat était que nous manquions notre but.

Il semble cette fois-ci que les Acadiens vont savoir s’u- 
ait et que heu s allons travailler de concert. L’assemblée a 
été unanime sur le choix d'ün homme, il faut que la nation 
soit unanime à le soutenir et à réclamer sa nomination.

vol. :-i
.

1" Elle ne l’a pis repris l trancha 
le gros juge.
Où donc peut-elle être ? .. 

mura le grand maigre.
Peu soucieuse de subir le regard, 

par habitude investigateur de M. 
Courtois, qui, cependant, ne devait 
pas soupçonner la vérité, je repris 
ma place sur le siège et fouettai ma 
jument, puie avec un peu d'ironie, 
je pris congé des trois chasseurs.

—Au revoir, messieurs, bonne 
chance !

-Bonne chasse I réctM le juge.
Kleur-de-Thé gravement, gravit 

la côte au petit trot.
Quand je fus arrivée

B. A.
Avocat, Notaire Pâblie 

EDMUNDSTON,
mCasier tout, g

ТОНН Я. DAIGLE
MARDHAND GENEXAL

Edmundston,

Téléphone ВЙЩШр
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N. В.1-. mur
Il faisait très chaud, ta chaste 

était ouvert depuis le matin et le 
silence qui pesait sur la naturel» 
cette hêtre brûlante, n’était troublé 
que par de nombreux coupe de Au 
tirés par des chasseurs enragés qui 
bravaient insolemment... l'inaola

DR Z. VEZINA
Ex-élève de» Hôpitaux A Гш

#N. B.
ma —Médecin spécialiste-^ V".

•I. A. DAICLE
HOTXLLIB*

AnDBBKW SlMNG, ; H &

de l’Hôpital de Frasenille 
Spécialité : Maladies des J0 

oreilles, net, gorge.
Bureau : 151 rne

Fre*. vine, P.Q.
та. Kamonraeka, No. jç 
Tél. National
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I.afoataiueLe Baton de
Saint Joseph

tion. H
Mai* je ne vofal» rien du specta 

cle qui m'entourait, j’eutendaif à 
peine cette salve intennitteiie. 
Affaissée sur la banquette de ta 
charret»; anglaise, je me l.istiis 
bercer paf lê fêm tSKntoton 
jours égal de ma jutpent j-leüf- «- 

et mon .esprit vagabond 
à travers les jours rafratchiseeSts 
et paradisiaques de ta 
où les theriüoatétres stttt 
les oeufs ... à la neige.

Tout à coup, Flenr-de thé fit an 
brusque écrat. Pan I pan I pan 
Je fus tirée de ma somnolence ar 

une fusillade nourrie, je me red я 
«і, et je vis un Volief de perdrixqüi 

venaient vêts moi en poussant de 
petite criseffarouchés, l’une de ces 
petites bêtes, blessée sans doute, Vo­
tait plus bas, un peu en arrière du 
groupe; je ramatqtlai les efforts dé 
«espérés qu’elle faisait pour rejoin­
dre ses cttttftàguee, et je fis ties 
vœux peur seu salut, car j'ai Jpu- 
jours eu beaucoup plus de Sÿ 
thie pour la victime innocent!

Ç°«J'bnTe“0.4™*1-Hflas î le volier passa ra 
meut au-dessus de ma tête et la 
retardataire s'abattit... dans ma 
voiture I

.II “ SW &
Heures de Pnreau :(Suite de la quatrième page) 

Rejeté du paradis, Mahec n'avait 
d’autre parti à prendre que de frap­
per à la porte sombre. Il ne pouvait 
s У décider... Or, c'était justement 
le dix-neuvième jour de mars, fête 
de Saint Joseph, que Josic Mahec 
avait été jeta de la vie dansl’éterui-

10 hrs à 11.30 hr* a. m. 
2 hrs à 5 hrs p. m.

■ •

e et I u- Soir; 7А8 PA.au sommet 
de la montée, je me retournai une 
dernière fols et je pu» voir les dis. 
ciples de Nemrod, qui, courbés en 
deux, inspectaient soigneusement 
les fougères et les ronces,tandis que 
leurs chiens fixés dès le début sur 
l’inutilité d'üti tel effort, 
latent voluptueusement dans l’her­
be rare, les quatre pattes dressées 
vers le ciel riant.

Outre le plaisir que j’éprouvais 
d’avoir sauvé cette perdrix, 
choux qui l'attendaient saut doute, 
je me sentais toute Aère d’avoir 
joué uu bon tour à ce pompeux M. 
Courtois qui se vantait, à tout pro­
pos, d’avoir un flair auprès duquel 
celui de therlock Holmes n’était 
que le pâle reflet d’nn rien qui se 
perd dans le néant!

Fleüf-de-Tbé, maintenant, déva­
lait la route où d’immenses

Casier PortaiThé. Tti. «t
A- M. SORM ANY, M. D.

it

Médecin-ChirurgienNorvège 
tA glacé et

?- :
Edmundston, N. B.

té.
Au I»ubll0Au moment où la main de feu de 

Satan allait étreindre sa proie, une. 
voix dit : “Hors de là, maudit ! Et 
Josic vit la douce et placide figure 
l’un vieillard, dont le ftget était 
ceint d’un nimbe d'or, d’un admira­
ble éclat.

“Que fai tes-vous là mon ami ? 
demanda le saint à Mahec. —S. 
Pierre me refuse la porte du paradis 
et je vais eu enfer."

Le saint présenta au malheureux 
pécheur un bâtou qu'il tenait à la 
main ; “Reconnaissez-vous ce bâ­
ton ? demanda-I il. C’est le mien, le 
mien au paradis I s’écria Mahec.—

se rou-
J'informe le public que je repré­

sente la maison
GmW Are Metal Co.

de l’Ontario, manufacturier de 
Bardeau en acier j our couvertures 
de bâtisses et de Tôle pour finir 
l’extérieur et l’intérieur des

f aux
nos

Лsons.
J’acheté auâsit la laine que je 

paierai 42 cts la livre, lavée, et 32 
cts la livre, non lavée.

JO S. J. MA RT IT 
_____St-Jaques, JT. B.18-16

viw vicfOHiÀ iem
Rue- Victoria

- lue

M. l’Avocat Cormier 
est le choix de la 
Convention.Nationale

noyers
v-.

rare parmi l’or eu fusion du soleil
que j’aurais volontiers envoyé сон- avec ce bâton et S. Pierre vous
cher, si comme Josné, j'avais pos- recevra.” En achevant ces mots.

J’entendis des cris au loin,derriè- *^d* *ur *“• quelque influence. le bienheureux, qui avait quitté le 
,re une haie: Elle y est ! Elle y est ! *•** chasseur» avaient disparu, ciel pour aller recevoir le dernier

Puis je vis apparaître, rouges et шоі ш*ше loin de leurs re soupir de quelques mourants qui
vociférants, trois chasseurs, dont *arde* j'arrêtai mon cheval et je l’appelaient à leur chevet, disparut, 
l'un d’eux m'était connu. me penchai dans le fond delà voi- Joseph Mahec heurta de nouveau

Celui qui marchait — qui cou- Іше P°ur m'emparer de la perdrix, à la porte du paradis, mais avec 
rail— en tête n 'était antre que M. P6*'*1 hâte qui ne pouvait d» son bâton cette fois. S. Pierre parut
Courtois, notre juge de paix, petit, viner ше* ln<eHti°ns pacifiques, fit “ Encore vous 1” dit l’apôtre ; ne 
gros, chauve, ordinaiiemént pé- quelque lési stance : elle courut d’nn vous ai je pas dit qu’ici vous-'aviei 
dauti il avait perdu toute majesté, a"gk à 1’,И‘У* * la charrette et pas d’amis ?-J’ai S. Joseph, mon
ayant également, dans ta poursuite, ^nt,a “* s'enTO,erl mais ta patron, reprit timidement Josic.—
perdu son chapeau. douleur hn fit pousser un petit “S. Jcaeph est absent...”

Il fit sembla d’ôter sa cciffure. cri et elle retomba près de moi. Je Mais le Pécheur n’en dit pas da- 
—Pardon madame,n 'auriez-vous “ f”* а^**”пе difficult< vantage. Ses yeux tombèrent sur le

pas vu tember une perdrix ? “ a°°rd aP*°rt*> *«* ** dé- bâton que le nouvel arrivant tenait
J’arrêtai mon cheval et je meta- , ** k de *on ail* brisée à ta main : une branche de lys d'une 

vai dans l’intention de remettre le "“Л” admirable blancheur. -U bâton de
bel oiseau à ceux qui le poursui- ®°“ F”" cp*»r' en proie à la plus S. Joseph I s’écria S. Pierre. En- 
valent avec tant d’acharnement, ’“'“ï batta.“ 1 *r,nd* trM' шоп ami- ici tout obéit à S.
mais, m’étant retourné, j'aperçus W' P0'*"0* «heur Joseph, tout lui est soumis. Entrez
la pauvre bête blottie toute trem- talJ P*““e d* ш<а maina dans un et jouissez du bonheur des élus.” 
blâme, ramassée Sur elle même, ^ T8" "' Josic Mahec franchit la porte étin-
dausle fond de ma voiture ; une Et k" larmes me venaient aux celante,et sa voix qui, à sa dernière 
fine gouttele;te de sang perlait à ’re.U* ^ asp*ct de cette faiblesse, heure, avait su dire ce mot : 
l’extrémité de sou aile gauche, f'* d” «„1 avantage dont la na- Joseph I'” re mêla à celle des bien 
fracassée : j'eus pitié de sa détrse- ‘ufei,av,,t do,<e : dee all« P°°r heureux qui, pour toute l’éteruité,

fuir 1 Et cette vie qui palpitait là, répètent ses louanges, 
tenfiée et que j’aurais pu briser eu “Vous voyez, mes enfants ajouta 
refermant la main, me devint subi- la vieille Yvonne en arrêtant 
tement chère, je la considérai corn- rouet, si j’avais raison de vousMire
me une chose sacrée. que S. Joseph cat le plus grand

Combien me paraissait lâche et saint du paradis, 
misérable l'homme nui mesure de (Annales de S. Joseph). ' 
sa force et qui prend plaisir aux 
souffrances des pauvres bêtes.

Je dressai l’oiseau, il ae blot.it 
contré ma poitrine, comme dans un 

. . nid. et rassuré désormais, confiant
J esquissa, un geste incertain. en m, pitié, il me regarda sans ter-
-Dans le f«sé, peut être. rear. An loin, j’.pereevais le toit

Mon regard ne quittait plus la rouge de ma maison, qui faisait 
blessée ; elle avait redressé petite dans le ciel bleu comme une tache
tête, et ses yeux noirs intelligente,
— deux perles de jais — me fi­
xaient avec un effroi lamentable ;

Chambres confortables. Ser­
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis­
position des voyageurs.

Mme IV. F. BOURGOIN,
bdmuudstoH, /V B

■ÿm

M
Mardi dernier avait lieu à| au ministre.

Moneton ttne aseemblée natio­
nale appelée pour s’occuper de 
choisir un membre acadien du 
barreau de la province et de 
le recommander au gouverne­
ment comme successeur de 
Sir Pierre Landry sur le banc 
de la Cour Suprême.

Au-delà de 100 déléguée de Sur motion ensuite de M. 
toutes les parties de la pro- Alphonse Leblanc,l’assemblée 
vince s’étaient rendus à cette se ralia à l’unanimité à la 
assemblée. , candidature de l’avocat Cor-

. P- Lecavalier, su- mier et uu comité fut de suite 
périeur du collège de Mem- formé pouf pousser de l’avant 
ramcook fut appelé à présider celui qui était le choix de la 
1 assemblée et H. P. Leblanc conventiôif'nationale, 
de Moneton fut élu secrétaire. Nous félicitons M. l’avocat 

Après discussion il fut dé- Cormier de son succès et nous 
cidé que l’assemblée devait espérons que Іе gouvernement 

traire le choix d’tfn homme et va se rendre au désir du peu- 
de le recommander fortement pie acadien.

Dr W. J. DaigleLe nom de tous les avocats 
Acadiens furent mis en nomi­
nation et de ceux-là l’avocat 
Cormier fnt celui qui rempor­
ta le plus grand nombre de 
votes,prenant du premier coup 
à peu près les % des 
donnés.

—DENTISTE
s’établra détinitivemei.t à 

MADAWASKA
chez Brgie Daigle Uepnis le 6 juin

P

34 mmPio H. LAPORTE
Mëdecm-ChirufgieE

і .
K';)-

votes

ШШШ..JHHЯтіт
MJ*., i

Edmundston, N. BX
S „ ]

j J. A. QU Y, M. D.
Médecin-Chirurgien

1Edmundston, N. R

Téléphone, 18
J. A. RATTE
Médecin-Vétérinaire

Edmundston, N &

1I№ІНІ
A. M. CHAMBERLAND

B A.
AVOUAT, NOT kIKE PUBLIC 

Bureau : Giand Falls 
St-Léonard, tons les jeudis de dto 

que si maine,
Anderson Siding, le 15 

mots.
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■Cela avait été rapide comme ta 
pensée et rien n’était apparu su 
mon visage de la courte lutte qu 
s’était livrée en mon esprit.

Je jetai pour la forme, un regard 
snr ta routej 

--Je n’ai rien vu, dis-je 
---C’est étonnant, souffla le gros 

juge, je l’ai vue tomber .comme je 
vous voi».

Kson

між-

j
1 de diaqre

m

Grande Soirée 

donnée pai* le? Demoiselle? de
11 S-ST-HIb.

' .-. • - .

DIMANCHE le 13 AOÛT

I
1 PLEASE TAKE NOTICE

THE НЕДООи/ТЕЦ OFFICE
mVARIETES ;

II .OF THS :EЇЇЧЯ
■ ONION MUTUAL 

. LIFE INS. CO.
1 ..F L’épouse est frlèle, si elle est ai­

mante, confiante et dépendante.

Il faut se méfier de l’amitié qui se 
-suaceptibiliw”.

Ceux qui portent on secret joy­
eux s'imaginent qu’ils sont trans 
parerup.

Les coeur qui s’aiineniont des res-

• ¥Ш
».

. mm de sang.
Je détournai mes regarda et les

___  ... . P JPPI reportai sur la perdrix. Elle parais
“•* ^ •*■!«**•

ou que-perçait l’organe de flûte en-
\ T у-ч /-y-, —v . - ^ou<e 46 ,,ee de «e* compagnons, et bien que nous la laissions libre,

NDSTON EïïE"-j£F^
comédien en retraite. maison où elle se sent protégée con-

6< Ййії ” ”= « pituhnt, au *n« “E^dlà^^ent le.femmeaai-

P UUi flaH *“■ faretait da“« ‘«a fossés, écartaff-
* 1 lee hautes herbe» dû boutde sou fu

J
.................................................................

J.JiШіі
for Aroostook County, and 
Northern Nr-v Brunskick 
» now at Van Burei , Nt

LOCAL AOKNCraS t ■
chez moi, et je soignai la pauvre 
blessée. Elle est guérie aujourd’hui

A Fert Kwt, le. РгенИкЛ’
-л Ш

Ш A. f., Dan? M. Ernest Welsh est autorisé a 
prendre des abonnements et des 
contrats d'impression pour "L? Ma 
dawaska

Résidence : St. :? æ chasseurs !
J. de KBRLBCK. ________

Tel. 45-ta___W'T'e?
- -.
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